
MON CANCER,  
MON SEIN ET MOI
DE YAHEL AMAR

 Édilivre – 11 €

Chaque année, ce sont environ 

55 000 nouveaux cas de can-

cer du sein qui sont détectés 

en France. Dans la majeure par-

tie des cas, ce type de cancer 

survient chez la femme de plus 

de 50 ans. Yahel Amar, quant 

à elle, fait partie des 10 % des 

femmes à contracter la mala-

die avant 40 ans. À 33 ans, en 

janvier 2014, un long combat 

commence pour cette Vincen-

noise dynamique, pleinement 

épanouie dans sa vie d’épouse 

et de maman mais aussi dans 

sa vie professionnelle, au sein 

d’un grand groupe de télécom-

munications. Un combat que 

Yahel Amar va mener comme 

un véritable défi sportif. Son 

livre, écrit à la manière d’un 

journal intime, est aussi pour 

elle le moyen d’exorciser ses an-

goisses et de remercier celles et 

ceux qui lui ont donné la force 

de se battre. Son témoignage, 

fait d’émotion et d’humilité, 

donne à voir ce qu’il y a de plus 

efficace contre la maladie : la 

rage de vaincre et l’amour des 

siens. Une centaine de pages ré-

solument positives qui donne-

ront du courage à tous ceux qui, 

de près ou de loin, ont à affron-

ter une longue maladie.  MH

DANS LES PAS DE 
JOACHIM DU BELLAY
DE DANIEL PARIS 

 Éd. du Petit Pavé – 20 € 

« Heureux qui, comme Ulysse, a 

fait un beau voyage… » Qui ne 

connaît ces vers de Joachim Du 

Bellay ? Aujourd’hui encore, le 

poète, à l’origine, avec Pierre de 

Ronsard, du groupe la Pléiade, 

reste étudié dans les collèges 

de France. C’est d’ailleurs au 

collège que Daniel Paris se dé-

couvre une véritable passion 

pour Joachim avant de rédiger, 

quelques années plus tard, une 

biographie complète, fruit de 

huit années de recherche. De ses 

origines angevines à sa maladie, 

en passant par ses soucis judi-

ciaires, ses amours ou son exil à 

Rome, toute la vie du poète est 

passée au crible par Daniel Pa-

ris. Cette biographie a surtout 

l’intérêt de mettre en regard des 

pans de la vie de Du Bellay avec 

des extraits de poèmes qu’il a 

composés. Une façon pour le 

lecteur de pénétrer l’intimi-

té d’un des auteurs phares du 

XVIe siècle, qui, comme le rap-

pelle si bien son ami Pierre de 

Ronsard, « est mort pauvre, ché-

tif, sans nulle récompense, sinon 

d’un peu d’honneur que lui garde 

la France ». Un grand merci donc 

au Vincennois Daniel Paris pour 

ce brillant hommage à l’illustre 

poète  angevin. 

LÀ-BAS, C’EST 
TOUJOURS LOIN
DE CORINE KOCH

 Éd. L’Harmattan – 14,50 € 

Le déracinement. L’immi-

gration. Le choc culturel. La 

peur de l’autre. Dans Là-bas, 

c’est toujours loin, il y a un peu 

de L’Étranger d’Albert Camus. 

Sahran a quitté son île na-

tale du Cap-Vert pour aller 

gagner de l’argent en France, 

au cœur d’une ville ouvrière. 

Nous sommes dans les années 

1970. On suit la difficile inté-

gration de cet homme qui a 

tout abandonné pour les siens. 

Puis, après quelques pages, le 

lecteur est transporté seize ans 

plus tard. Nous sommes alors 

au Cap-Vert où Maira, après le 

décès de sa mère, est en proie 

à une vraie quête d’identité. 

On lui a caché la vérité sur son 

père et les raisons de son dé-

part à sa naissance. Là-bas, c’est 

toujours loin va donc prendre 

la forme d’un récit alterné de 

deux vies. Un premier roman 

chargé d’émotion mais aussi 

de poésie. Comme pour faire 

écho à la culture de son héros, 

Sahran, Corine Koch donne en 

effet à son ouvrage des allures 

de conte africain. Tout y est mis 

en scène, personnages, dialo-

gues, lieux, pour offrir à cha-

cun une lecture vivante, riche 

et symbolique.

Disponible en librairie et sur le 

site editions-harmattan.fr.  

LÀ OÙ 
S’EFFRANGENT  
LES MARÉES
DE NICOLE  
PIQUET-LEGALL 

 Collection France Libris – 14 € 

Il y a un plus d’un an, la rédac-

tion du Vincennes info vous fai-

sait découvrir le talent singulier 

de notre concitoyenne Nicole 

Piquet-Legall avec son ouvrage 

Calligraphies. L’auteure vincen-

noise nous revient cette année 

avec un nouveau recueil tout 

autant poétique qu’esthétique. 

Si la terre est toujours autant 

présente dans ce nouvel opus, 

un autre élément magnifie l’écri-

ture : l’eau. L’eau qui colore la 

terre, la transforme, l’embellit, 

à l’image du travail du sculpteur. 

Les poèmes de Nicole Piquet- 

Legall s’apprécient aussi à voix 

haute, laissant s’échapper au fil 

des pages un vocabulaire riche, 

à l’instar du titre même du livre, 

Là où s’effrangent les marées. Mais 

surtout, à chaque poème son 

illustration calligraphique, une 

autre manière d’entrer dans l’ou-

vrage et d’appréhender peut-être 

plus facilement un genre qu’on 

n’a pas forcément l’habitude 

de lire. Une fois encore, Nicole 

Piquet- Legall excelle dans l’art 

de jouer avec le sens des mots. 

Plus qu’un simple livre de poé-

sie, Là où s’effrangent les marées 

s’impose comme un cadeau lit-

téraire à faire à tous ceux qui ai-

ment les belles-lettres.  
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